
LES PLANTES INSECTIVORES.

Les plantes insectivores de la seconde classe, quoique
plus apparentes, sont loin d'être aussi merveilleuses que
cellesde la première. Il est certain, par exemple, qu'un
voyageur, traversant une savanne, serait bien plus attiré
par la Sarracenia avec ses fleurs rouges et ses coupes
remplies d'eau, que par l'humble Drosera. C'est ainsi que
le Nepenthes, avec son long pétiole et sa feuille creuse, est
autrement remarquable que la Dionea. Cependant leur
manière de se nourrir d'insectes est fort simple, comme
nous allons le voir.

La famille des Sarracéniées, quoique très pou nom-
breuse, peut à bon droit être rangée après les Droséracées
comme la plus merveilleuse du monde. Elle n'a que trois
genres et sept espèces. Le premier genre, la Sarracenia
dans l'Amérique, depuis la baie d'Hudson jusqu'à la Floride;
le 2e la Darlingtonia, qui se rencontre dans la Californie; et
enfin un troisième qui se trouve dans les montagnes le la
Guinée. Singulière distribution géographique de plantes
si éloignées les unes (les autres, quoique appartenant
à une même famille; -ce qui milite fortement contre la
théorie de l'évolution des plantes.

La Sarracenia purpurea se trouve dans les savannes;
ses feuilles ont ordinairement six pouces de long, et, comme
nous l'avons dit, sont creuses. Au dehors un grand nombre
de veines rouges forment des anastomoses qui semblent se
gonfler lorsque la plante est nourrie généreusement. L'in-
térieur des feuilles est couvert d'un graii(l nombre de poils
courts, qui sont dirigés de haut en bas. Examiné au mi-
croscope, l'intérieur des feuilles présente aussi beaucoup
de stomates que l'on appelle par analogie des glandes, et
dont nous verrons plus tard l'usage. Ces glandes ressemblent
assez à des loupes fermées, et sont plus nombreuses
vers la partie inférieure de la feuille. Dans le Nepenthes,
elles sont d'une grande beauté, ayant la forme d'une étoile.

Les savannes, comme tout le monle le sait, abondent
en insectes, et l'eau que contiennent les Sarracénies en noie
dus milliers ; une fois rentrés dans la coupe, ils ne peuvent
plus en sortir, car la direction des poils est un obstacle
invincible pour eux.
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